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GWIRIONE0U 
.Eur brozol hag our brezel stard 

a z o hirio être an diou loden dud a 
z o o kolon ar iaouankiz, hag ar 
rugólo. Da genta ema ar C'houar-
uamaiit gant an oll Skolaorien paot 
gantan ovit rel deskadurez d'ar 
vugalo. IIoQ-ma a fell d'ezan ne vo 
kot kaozeet a Zoue en e skoliou, fol­
io nt a ra d'ezan rel d'ar Fransijon 
vihan eun deskadurez hervez spo-
ret nevo¿ ar vro, d\ lavarot eo 
n'en deuz c'hoant ebed da roí da 
eno ar vugale ar bouod a zo dlost 
d'ezan, evit dole'her an den en e 
ronk. 

Er gostozeu ail, o welomp ar Sko-
laërien a iliz a lavar oo red maga an 
one, roi d'ezan ar bouod a o'hotiien 
evit en em zevol ato uholloe'li 
uholla dreist an traou ail a zo 
krouet evit servich an den. Rodeo 
d'oomp, emozo, roi d'ar vugale ke-
lennaduroz hag evit ar c'horl h a i 
evit an ene, rak m a no vagomp 
nemed ar c'horf, n'a refomp netra 
neraed korf : an ene a ielo da netra 
i a o t a vagadurez. Ma ne vije bet 
an den nemed eun aneval, evel o 
deuz c'hoant da lavarot darnj neu-
z e e vije bet trawalc'h roi d'ezan 
enn deskadurez korf. Moz allaz ! 
Ar loden vrasa deuz an dud, al lo­
den a z o chomet iac'h ho spered, 
a zonj ne oa ket bon tadou koz o 
cbilpat deuz an elï gwezon d'obeno 
koajou doun an Afrik. 

Setu aze an diou gostezen. Setu 
aze ar rezoniou a laka anezo da 
enebi an eil ouz ebon. Eur barqer 
iust ba leal, eun den ba n'eo ket 
I r o e t muioe'h en eun tu egod on 
effile, a lavaro o deuz raezort an 
eil kostezen da enebi ouz eben, ba 
goudeze e lavaro na reont ket mad 
oe'h en ober, dre 'n abek m a z'eo 
libr peb den d a heuill e volontez 
gant ma chorno el lezen. 

En non amzer, muioe'h eged biz-
koaz, an den en deuz ezom da voza 
çjegket evit ren mad e afferiou ; 
deuz eur e'bostez ail, e amzer da 
chom er skol evit beza deskot a zo 
berr. Dre ze eta ar bugel er skol 
en deuz ezom da zigeri buan e spe­
red, evit digemer an oll draou en 
deuz ezom da o'bouzout evit ren e 
afferiou. Dre ze ive ne gavan ket 
fail al lezen a zifenn deski o íater, o 
c'hatekiz d'ar vugale er skoliou. 
Gwelet a reomp tud a n'int bot bis-
koaz er skol, h a g a oar o c'hrean-
sou mad tre. Ar vugale a heuill ar 
Skoliqu a zesko ive o fater hag o 
c'hatekiz, goude ma ne ve ket des-
ket d'ezo gant ar mestr-skol. Mes 
ma ne gavan ket fall al lezen a zi­

fenn deskikatekizerskoliou, esavan 
da enebi ouz ar spered framasoun 
a zo hirio o ren ar skoliou laík deuz 
pere eo stlejet er maez ar Groas, 
ar Greden, ar Feiz. Ar c'houarna-
mant e Bro-G'hall a zo renet hirio 
gant tud hag o deuz c'hoanl da gas 
an den var e giz, c'hoant o deuz da 
obor anozan oun den heb eno. 

Evit stourm ouz an onebour-ze, 
pehini na wel netra uhelloc'h eged 
an douar ouz pehini eo stag penn-
kil ha troad, evit enebi ouz heunez 
eo e talc'h stard ar skolacrierilibr. 
Ar re-ma a zesk d'ar vugale sellet 
otrozek au Env, roi a roont maga-
durez d'an ene asambloz gant ar 
c'horf. 

Abalamour da zo, ar Framasou-
ned a zo hirio o c'houarn ar Franz, 
a zo kargot a gasoui outho, pa 
glevont menek deuz eur skol libr, 
rak o brasa eneboureo,dre 'n abek 
ma zo troet darn deuz an dud gan-
to, ha dre ma roant our golenna-
durez kristen d'ar vugale, 

Ma karfe eta ar Framasounod 
lezer Doue er skoliou, ma korfont 
lezore pooc'hhag e librente kous-
tianz ar vugale, ar skoliou libr o 
o dije beac'h. Mes an tadou afamill 
a oar pe sourt spered diaoulek a 
ren hirio er skoliou lalk ; gouzout 
a roont pe seurt komzou a deu er 
maez deuz genou gwolla serviche-
rien ar Framasouned, ha n'o deuz 
ket c'hoant e vefe kaillaret spere-
jou gwerc'h o bugale gant eun he-
velep poSzoun. lías a reont heb 
argila o bugale d'ar skol libr. 

Brema ez e u z e Bro-G'hall eun 
niver re vraz a dad pere h'ouzont 
na lenn na skriva, hakalz muioc'li 
o'hoaz n'ouzont ket ofeder reglen, 
nagobereullizer heb ober ken aliez 
a vank evel a c'her. Petra zigouezo 
pa vezo sarret doriou ar skoliou 
libr ? Kalz tadou kristen, dreist oll 
ar re baour, na gasint o bugale da 
skol ebed, ar re binvidik pootra-
mant a zalc'ho anezo er goar hag a 
zesko d'ezo lenn ha skriva gwella 
ma c'hallint, dre gelennerien privet, 
pe a gaso anezo da Vro-Saoz ha da 
Jerzey. 

Deuz eur c'hostez «¡11, doktored 
ar c'houarnamant pa ne welint ket 
ken an enebour, pe ar skolaer 
kristen en o c'hichen, a gomero o 
amzer, a labouro deuz o aez, na-
c'bouezint ket kalz, na raint ket kalz 
a forz pe e ouio o bugale lenn po 
na ouezint ket. Dre-ze, eleac'h kas 
an deskadurez war araok, gouar 
namant Bro-G'hall bi mougo er 
Franz. 

LOEIZ A R FLOG'II (S tou rmer ) 

L'ELECTION LEGISLATIVE 
DE QUIMPERLÉ 

Voici lestésultats de l'élection de di­
manche ; 

C a n t o n s . Inscrits Valants LouÊdec Béziers 
10.873 12,815 radie.soc. rép.lib. 

ELU 

Quimportô 2.100 792 
Bannaloo 1.192 1.342 
Arzano iXl 864 
Pont-Aven 2.229 1.333 
Scaer . , 700 1.Q45 

Totaux 0.744 5.947 

La Leçon 
d'un Scrutin 

Les Libéraux enregistrent un échec 
dans l'arrondissement de Quimperlé. 

Le triomphe du candidat ministériel 
n'est pas, à vrai dire, très brillant, puis­
qu'il est du surtout aux résultats de 
la ville de Quimperlé. 

Le Bloc était en droit d'espérer davan­
tage des paysans et des marins, après 
le désistement scandaleux de MM. Col-
lignon et de Brémond d'Ar's en faveur 
de M. Le Louédec. Pour ces malheu­
reuses T'JT voix de majorité, les argu­
ments favoris du parti au pouvoir ont 
été produits sana vergogne, l'argent et 
les menaoes ont été employés tour à 
tour, et l'épouvantail ordinaire de la 
réaction et du cléricalisme a été agité 
devant la foule ignorante et crédule. Le 
journal fondé par M. Le Louédec pour 
défendre sa candidature a fait preuve 
d'une violence de langage inouïe, allant 
jusqu'à lancer les pires diffamations 
contre M . Béziers.'Des calomnies ainsi 
répandues, il reste toujours quelque 
chose, et l'on peut dire que la campagne 
électorale intense dont l'arrondissement 
de Quimperlé a été le théâtre pendant 7 
semaines n'est pas tout à l'honneur du 
parti radical. 

M . Le Louédec est élu, c'est un fait; 
mais en réalité, les résultats sont à l'a­
vantage du candidat progressiste, qui 
ne s'est pas un instant départi de la 
plus parfaite courtoisie et de laplus gran­
de modération. Ce fut là, peut-être, son 
to rt, d'avoir pu croire que la loyauté et 
la sincérité sont aujourd'hui de quelque 
influence sur les résultats d'une élection, 
alors que partout, ici comme ailleurs, 
ceux qui mentent le plus effrontément 
sont les plus sûrs d'être juchés au pi­
nacle. 

Faut-il en déduire que c'en est fait, 
désormais, de la politique de tolérance 
et de liberté qui jusqu'ici prévalait en 
Bretagne? Faut-il en conclure que le 
champ est libre au jacobinisme, et que 
celui-ci va pouvoir à son aise opprimer 
le,s consciences et les volontés, et chasser 
de la Représentation Nationale les der­
niers défenseurs de l'indépendance et 
de la fierté provinciales 1 Nous ne le 
pensons pas, et nous ne croyons pas 
que ce sait là la juste interprétation 
qu'il faille donner au petit succès partiel 
du Bloc à Quimperlé. 

D'autres leçons, plus fortes et plus 
consolantes, se dégagent de cette. e l*£ 
tiôn, et montrent que si l ' f , p !

1 7 1 i 0 n fluc. 
tuante des o!*Cteurs penche sensi­
blement à gauche, où réside l'intérêt 
égoïste, où sont les faveurs et les pro­
tections, leur cœur est resté quand 
même attaché au pays. 

Le premier tour de scrutin fut sans 
contredit le triomphe de la Bretagne 
sur l'Etranger. Des quatre candidats, 
deux seulement semblaient d'origine 
bretonne, M M . Béziers et Le Louédec. 
Ils arrivent tous les deux en tête. M . 
Collignon, ancien préfet du Finistère, 
que nous offrait la Provence, se vit 
remercié de belle façon. Les électeurs 
lui signifièrent que si l'on craint les 
fonctionnaires, on ne les aime guère, et 
qu'ils doivent renoncer à l 'avenir à bri­
guer des mandats parmi leurs ex-admi-
mstrés. 

Si nous nous plaçons encore, au deu­
xième tour, sur le terrain dulocalisme, 
nous voyons les blocards passer pru­
demment sous silence les questions 
irritantes de leur programme que l'im­
mense majorité des Bretons eut répu­
diées, pour ne faire valoir en première li­
gne que l 'origine bien bas-bretonne et 
bien cornouaillaise de leur chef-de-file. 
L'instituteur Pierre Kermadeo, alias 
Julien Cor, porte-parole de M . Le Loué­
dec, ne disait pas : « M . Le Louédec est 
anticlérical ; M. Le Louédec approuve 
la politique ministérielle, et sympathise 
avec l'extrême-gauche révolutionnaire! 
M. Le Louédec votera les lois oppres­
sives et centralisatrices qui nous mène­
ront au collectivisme ou a la dictature. » 

Mais il disait : « M . L e Louédec est 
de chez v o u s ; son oncle était chanoine 
à tel endroit ; il a toujours demeuré 
dans la Grand'Rue à Quimperlé, buvant 
avec vous la quotidienne bolée de 
c'huëro briz ; vous ne pouvez pas rester 
sans voter pour ce « pays » . M . Béziers, 
lui, n'est-il pas de Lorient ? N'a-t-il pas 
"une usine de pêche au Portugal ? etc.' 
etc. » 

Toute cette argumentation, que ne 
désavouerait peut-être pas un régiona-
liste étroit, a contribué à faire élire M . 
Le Louédec. Et la bonne foi populaire, 
surprise, a envoyé à la Chambre le 
compatriote, le voisin, sans réfléchir si 
ce voisin, les élections finies, serait 
pour le pays, pour la Bretagne dont il 
se prévalait, un fils dévoué et désinté­
ressé, un défenseur reconnaissant et 
énergique. 

N'est-ce pas à cette localisation que le 
père Armez doit ses triomphes contre 
Morane et contre Meunier-Surcouf et 
que Le Bail a battu de Servigny ? Nous 
ne nous en plaindrions pas trop, si le 
scrutin d'arrondissement savait aussi, 
en plus, démêler le talent d'avec la mé­
diocrité, et choisir ses représentants de 
clocher dans les hommes les plus capa­
bles, les plus éclairés, les plus ferme­
ment décidés à défendre leur pays con­
tre l'incursion du pouvoir central. 
Hélas 1 Le Louédec, qui a tant fait 
montre de s.es origines cornouaillaises, 
sera le dernier à exiger du Gouver­
nement français la protection de la lan­
gue bretonne et l 'enseignement de notre 
Histoire Nationale. Après l'élection, 
bonsoir Messieurs ! 

C'est donc ailleurs que nos efforts 
doivent porter pour obtenir cette repré-

-.ton bretonne homogène que tant 
de Bretons appellent de leurs vœux. L e 
scrutin d'arrondissement, encore une 
fois, assurera toujours le triomphe des 
médiocrités de hameau, ou des can­
didats qui sans être des médiocrités, 
sauront flatter les plus basses passions 
des foules, et embrigader la tourbe 
hurlante des ivrognes et des illettrés. 

A v e c ce scrutin souverainement in­
juste, 6744 électeurs quimperlois ont 
envoyé un représentant à la Chambre 
des Députés, alors que 5947 autres élec­
teurs sont considéréscomme inexistants 
et se trouveront par le fait sous la dé­
pendance et la domination absolue de 
leur adversaire, qui leur fera payer cher, 
pour peu qu'il soit vindicatif, leur hos­
tilité a son égard. 

L e scrutin de Liste, avec Représen­
tation proportionnelle des partis, peut 
seul nous amener quelque justice. Et 
c'est bien pour cela que s'il ne dépen­
dait que des Députés radicaux de Breta­
gne, jamais le Gouvernement ne don­
nerait un avis favorable à la réforme 
projetée... 

Mais disons-le bien haut ; pour, nous 
la question de Représentation ne réside 
pas dans une affaire de personnes ou 
d'étiquettes mensongères. Elle est plus 
vaste, et s'étend à la Bretagne tout en­
tière, dont les intérêts méritent qu'on 
s'y arrête enfin. 

Comme le disait fort justement M . de 
l'Estourbeillon : « I l serait temps d'aban­
donner les étiquettes politiques pour 
se placer sur le terrain économique, sur 
le terrain de la revendication de nos 
droits. » 

Et si nous avons soutenu Pierre Bé­
ziers, industriel, con* r e L e Louédec 
avocat, c'est bien en dehors de 
toute question personnelle ou politique, 
parce que nous pensions qu'un indus­
triel est mieux qualifié qu'un avocat 
pour représenter une population de 
marins-pêcheurs et de laboureurs. Ses 
intérêts eussent été ceux de tous ses 
commettants. 

Espérons que M . Béziers reviendra 
l'année prochaine à la charge, et dépla­
cera ces 400 vo ix qui lui ont manqué 
pour maintenir le bel arrondissement 
de Quimperlé dans la tradition d'union 
et de prospérité que lui assura M . de 
Kerjégu. 

JAFFRENNOU. 

A f 
De M . Charles Dupuy, dans le Soleil : 

Un radical-socialislo remplace comme 
député de Quimperlé l'honorable M. de 
Kerjégu qui siégeait à la Chambre dans le 
groupe progressiste. 

Dans quelques années ou quelques mois 
un socialisto sans ôpithète succédera au ra­
dical teinté de socialisme. La nuanco s'ac­
centuera, la République étant le seul régi-
mo qui rougisso en vieillissant. 

En Bretagne, pays de .Celtes chevau-
chours de chimères eteoureurs d'avenlurcs, 
la tradition catholique et l'armature monar­
chique contenaient les exubérances et cal­
maient les intempérances. 

Sous prétexte d'émanciper les Bretons 
des autorités sociales qui, depuis bien des 
générations, remplissaient auprès d'eux la 
mission tutélairo do les guider, conseiller, 
protéger, on a imaginé de briser l'armaturo 
et rompre la tradition. 
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UN DRAME 
A L A COUR 

PAR 

N o é m l I 1 A L L E Y G U I E K 

X I 

Où le lecteur connaîtra les sages idées 
que Claudia professe sur le mariage 

et comment Léonard, qui se flattait 
d'entrer au Louvre, est obligé 

d'y renoncer. 

L'entaille que le baron de Palussac s'é­
tait laite au front, en se heurtant à la 
poignée d'or de sa grande épée, n'était ni 
bien profonde, ni bion douloureuse ; mais 
il avait une telle orainte do garder une 
marque qui pût le défigurer, que son pre­
mier soin, en rentrant dans sos appar­
tements, lut de mander le médecin de la 
reine, avec lequel il avait conservé dos 
relations amicales depuis la maladie de sa 
fille. 

En outre des baumes cicatrisants qu'il 
espérait tenir de la main du docteur, il 
voulait aussi lui parler de sa situation vis-

AmmAmNob Uterdlt* au toaroanx n'ayant pas 
0« M M STM M. U.nrl «auttbr, édUour, l W 

a-vis d'Albina ; situation si difficile et si 
tenduo, que l'inquiétude dans laquelle il 
vivait sans cesse finissait par nuiro à sa 
santé et lo roiidre plus maigre oncoro qu'il 
n'était à son arrivée à Paris, si c'était, tou­
tefois, chose possible. 

Depuis qu'il avait deviné l'espoir irréa­
lisable, dont la belle Italienne so berçait à 
son égard, lo baron menait une existence 
des plus tourmentées ; les minutieuses 
précautions dont il entourait ses rares 
visites rue Tirechapo, ne lo rassuraient pas ; 
il rodoutait une indiscrétion, et pourtant, 
dopais son entrée à la cour, il avait éloi­
gné d'auprès do lui tous ceux qui, l'ayant 
connu autrefois, eussent pu le trahir par 
une parolo imprudente 

Rostait lo docteur, ot commo il était im-
possiblo au baron de lo renvoyer de la 
cour, il saisit lo prôtoxto do sa blossuro au 
front, pour avoir avec lui un entrotion 
sérieux. 

Et, d'abord, lo médecin le tranquillisa 
sur Iob suites do cotlo ôgratignuro : quel­
ques jours do pansomonls ot il n'y paraî­
trait plus. 

— Merci, doctour, vous mo rassérénez, 
s'écria lo baron, uno balafre au front n'est 
avouablo que lorsqu'on l'a recuo à la 
guerre ou dans un guot-apons, ; or, touto la 
cour a été témoin do ma glissade sur le 
parquot ; il mo serait difficile do moltrè 
celte entaille sur lo compte d'un combat à 
l'arme blanche. 

— Ce serait assez difilcilo, on offot, dit lo 
médecin on riant. 

— Avouez que jo n'ai pas do chance, 

reprit Palussac avec regrot ; si au lieu 
d'attrapper cette estafilade dovant tant do 
monde, je mo l'étais faite chez moi, à huis 
clos, quelle gloire ne m'eût-ello pas rap-
portéo ! Je m'ontourais la tête do linge ; jo 
gardais le lit pendant |un mois ; au besoin 
j'agrandissaht la plaie pour quiollo marquât 
davantage, et je racontais une do ces his­
toires d'attaques nocturnes, qui sont si 
fréquentes et partant si croyables. Jo vois 
d'ici les incidents de la lutto, les coups 
d'épéo formidables que je distribué à mes 
ennemis ; il sont deux, dix, douzo, je les 
tue, jo los porce, je les mets on fuito ; mais 
ils se défondent, co no sont pas des lâches ; 
le baron do Palussac no commettrait pas 
sa royale épée dans les flancs de lâches 
manants, non, co sont des gentilshommes ; 
ils sont jaloux do moi ; ils ont juré ma 
mort, ils m'ont tendu cet affreux guot-
apens, ils sont toute uno bando et armés 
jusqifaux dents ; mais, pour moi, les 
moltre en dérouto n'est qu'un jeu, et touto 
ma vio jo porterai à mon front la marque 
do cet inégal et glorioux combat. 

Il s'était animé, il avait pris uno poso 
flore et conquéranto ; peut-êtro on parlant 
ainsi en était-il arrivé peu à pou à croire 
vrai tout ce qu'il disait ; car, lorsqu'un 
éclat do rire du médocin lo ramena à la 
réalité do sa position et à la vulgarité do 
son accidont, il sembla sortir d'un rêve et 
poussa un profond soupir do regret. 

— Vous avoz uno riche imagination, 
baron, dit lo médocin on riant malgré lui, 
et jo vois qu'il fait bon no pas prendre 
au pied de la lottro tout co que vous racontez. 

— En paroles, je no suis jamais embar­
rassé, reprit-il avec naïveté ; compatriote 
du feu roi Henri, j'ai cela do commun 
avec lui que je ne reste pas facilement à 
court. Quant aux situations à dénouer, 
c'est autre chose ot j'ai môme à ce sujet un 
service et un conseil à vous demander. 

— Parlez, j'écoute. 
— Lo servico, continua Palussac avec 

uno nuanco d'embarras, c'ost do 110 jamais 
parler à la cour do l'existence de la baron-
no ; la maladie do sa iillo vous a mis en 
relations avec elle, certes je vous ai uno 
grando reconnaissance do vos bons soins, 
mais quo tout ceci reste absolument ontre 
nous s'il vous plait. En voici la raison. 

Et, avec une absence de sens moral aus­
si complète qu'on pouvait s'y attendre de 
sa part, lo baron expliqua sa situation vis-
à-vis d'Albina avec un naturol qui pouvait 
passer presque pour du cynisme. 

Le doctour était cortos bien habitué à 
coloyor les intrigues ot les faussotés de 
tous gonres ; cependant, dovant ces aveux 
naïfs et sans pudeur, sa nature franche se 
révolta. 

— Mais c'est abominablo co quo vous mo 
racontez là, s'écria-t-il. Gomment ! vous 
avez une femme charmante, uno llllotto 
adorablo, et vous les cachez commo chose 
honteuses I Do plus, vous profitez d'une 
orrour pour vous faire protégor par une 
femme en lui laissant supposer quo vous 
lui donnerez un jour votre nom ? Mais, lo 
lo rôpèto, c'est abominablo : prenez garde 
que lo ciol no vous punisse, dans votre fom-
mo et votro ilille, du crimo quo 

vous commettez. 
— Ah ! docteur, quel mot prononcez-

vous là et où est le crime, je vous prie ? 
Au lieu de m'admonester, vous feriez mieux 
do me donner un conseil, puisquo c'est 
dans co but que je vous ai parlé de ceci. 

— Lo conseil n'est pas difficile à donner, 
reprit le médecin sèchement. Allez-sur-lo-
champ trouver la reine, c'est l'heure où 
elle ost entourée do ses dames d'honneur. 
Albina est parmi olles ; demandez bien 
haut à Sa Majesté la permission do lui pré­
senter la baronne do Palussac. 

— Y pensez-vous ? s'écria lo Gascon, 
mais Albina m'en voudrait mortellement ! 
Non, jamais je no forai cela ; elle ost vin­
dicative, je lo crains, ce serait la perto do 
mon avenir, la fin de mos grandeurs. 

— Et vous préférez tromper» lâchement 
tout le mondo pour conserver vos fonctions 
à la cour ? 

— Oh ! trompor, tromper... Jo laisso 
croiro, voilà tout ; c'ost bien dilïéront. 

— Adieu, alors, jo n'ai plus rien à vous 
dire ; ayez seulement, à l'avenir, lo soin do 
no pas me déranger, jo ne vous connais 
plus. 

— Docteur, no partez pas ainsi ; voyons, 
promottez-moi au moins lo silenco. 

(A suivre) 



Et voilà nos Coites qui s'óohappent, cou­
rent ; Ils Iront loin, au risque de so brûlor 
les ailes et do se casser les reins. 

Puissent coux qui les ont lâchés et gri­
sés n'avoir pas trop îi regretter, les mauvais 
• d ' iS ' Us et les mauvais exemples qu'ils ont 
liinné's' n ces populations plus impulsives 

et imaginativos que raisonneuses ol positi­
ves, en leur prêchant l'abandon des coutu­
mes ancestrales et le mépris des traditions 
séculaires. 

Ce n'ost pas grand'chosc qu'une circons­
cription électorale qui chango d'oriontalion 
politique. 

Les questions de doctrinos et de program­
mes pèsent et comptent souvent moins quo 
les questions locales et personnelles ; quand 
les électeurs de Quimporlé suivaiont M. do 
Korjógu dans son évolution vors une Répu­
blique qu'il rôvalt lihéralo ot modóróo, ils 
rendaient plus hommage à la considération 
dont jouissait sa famille dans le pays bro-
ton qu'ils ne faisaient adhésion au program­
me politiquo et à la formo gouvernemen­
tale dont il était devenu le partisan. 

Mais le branle était donné, lo lion brisé 
et le charmo rompu. 

Du liberalismo républicain, on ost tombé 
•par la force dos chosos dans lo radicalismo 
et, bientôt, par la logique dos idées, on fi­
nira dans lo socialisme. 

C'est là qu'est le péril et c'est co qui don­
ne à.cotte élection isoléo un caractère typi­
que ; ceux qui ont pris l'inititiativo ot as­
sumé la responsabilité do républicanisor la 
Bretagne no so doutalont guère des oiïots, 
fort naturels cependant, quo produirait leur 
évolution. s 

Us n'avaient pas compris, beaucoup no 
comprennent pas onc"ro, quo lo républica­
nisme libéral ot modéré n'ost qu'uno illu­
sion et une utopie ; que tôt ou tard quicon­
que entro dans la République, s'il veut 
qu'on no suspecto pas sa sincérité ot pas­
ser pour un inconséquent, doit aller au ra­
dicalismo ot au socialisme qui sont l'expres­
sion naturelle et l'aboutissement fatal do 
la République, régime du désordre moral 
et de l'anarchie révolutionnaire. 

ÉCHOS & N O U V E L L E S 

F r a n ç a i s o o n t r e G a l l o i s 

A u stade du Malin à Paris, une 
équipe du Pays-de-Galles (Swansea et 
Newport) a batlu une équipe parisienne 
au football, par 38 points contre 9. Le 
Matin apprécie en ces termes les 
joueurs gallois : 

« Ils dominèrent, bouclèrent, écrasè­
rent nos valeureux champions qui, 
par tous les moyens possibles, essayè­
rent de tenir tète à ces démons rouges 
— telle était la couleur du Pays de 
Galles — mais qui, sans savoir com­
ment ce phénomène pouvait se pro­
duire, trouvaient, au moment où ils 
s'y attendaient le moins, une phalange 
d'adversaires dont la force musculaire, 
l'habilité, la souplesse, la vitesse et le 
souffle réduisaient à néant laur cou­
rage et leur désir de bien faire. » 

C h a n g e r v o s p i è o e s g r e c q u e s 

Les pièces grecques vont être retirées 
de la circulation, car le gouvernement 
hellénique a décidé de « nationaliser » 
sa monnaie divisionnaire d'argent. 

La réforme à son importance pour 
nous ; un très grand nombre do pièces 
de 2 francs, de 1 franc et de 50 centi­
mes à l'effigie du roi Georges 1" se 

•trouvent, en effet, actuellement, sur lo 
marché français, où elles sont d'un 
nsagi courant. 

L< • pièces cesseront d'avoir cours 
lorsque la nouvelle convention qui a 
trait à leur « nationalisation » sera 
adoptée par le Parlement. On fixera 
alors un délai pour le retrait des pièces 
grecques. C'est dire que ce retrait, s'il 
n'est pas imminent, aura lieu très pro­
bablement d'ici quelques mois et qu'en 
tout cas la monnaie divisionnaire 
grecque n'aura plus cours en Franco 
vers la fin de cette année. 

Amis lecteurs, débarrassez - vous 
donede vos pièces grecques. 

L a p i é o e d e 50 centimes 

Il sera bientôt procédé à la refonte 
des pièces do 0 fr. 50 do Napoléon III 
frappées de 1864 à 1809. Ces pièces 
seront concentrées chez les agents et 
sous-agents deu Finances, qui les trans­
mettront à la Banque. Elles seront 
remplacées par des « Semeuses » . L a 
môme refonte sera faite bientôt des 
pièces napoléoniennes de 1 franc. 

L a n e i g e 

Gwisket a neuz ar goanv kaled 
E vantell won a erc'h skornet.... 

comme chante le barde... Depuis plu­
sieurs jours, la neige a fait son appa­
rition dans nos contrées, étendant son 
blanc manteau sur la montagne et la 
plaine, se permettant môme d'inter­
cepter les relations télégraphiques et 
téléphoniques. Les vieux affirment que 
le cycle des saisons a changé, et que 
la neige traditionnelle à Nool n'est plus 
qu'un loi»tain souvenir. 

L e r é g i m e d u N o m b r e 

Quelques résultats des récentes élec­
tions partielles militent singulièrement 
en faveur de la R. P. 

H n i l t o - V l o i i n o 
A r r o i i i l l H M u m o i i t d o l l o l l n o 

Inscrits . . . . 21.315 électeurs 
TnouvB, élu par . 9.105 voix 

Soltnon représentés 15.210 

Arrondissement de Rooheohouart 

Inscrits . . . . 10.594 électeurs 
Louis CODET, élu par 5.803 voix 

Soltnon représentés 10.791 

Voilà ce qui constiluo le Mandat du 
Législateur, sous le Régime de la Sou­
veraineté du Peuple. C'est une infime 
Minorité qui dirige les Affaires du pays 
et fixe les impôts à payer. 

A Toulon, 21,000 inscrits. 12,000 v o ­
tants, et le premier des candidats ar­
rive avec 4.000 voix ! Telle est cette 
fameuse souveraineté du peuple. 

La mori de La Tour d'Auvergne 
Léon Ditrochei' puhlio dans lo dorriier 

numéro du Fureteur breton (Lo Dault, òdi-
tour) dos renseignements inédits dos plus 
curieux sur la mort de La Tour d'Auvor-
gno à Oborhauson. Si cos renseignements 
soni reconnus exacts, c'osi encore uno page 
d'histoire à refaire. 

Et d'abord, La Tour d'Auvergne servait 
comme capitaine, ot non comme sitnplo 
grenadier. 11 était à cheval et non à pied. 

Le récit do la mort du héros a été écrit lo 
7 févrior 1855 par lo Docteur Pod razzi, 
membro do la Société historique do Moyon-
ne-Franconie, qui passa 2 ans sur lo champ 
do bataille d'Oberhausen solfici tant la mô-
moiro dos derniors témoins du drame do 
181)0. Podrazzi rocuoillit los témoignages 
d'anciens soldats bavarois qui prirent part 
& l'action ; d'un aubergiste, d'un tisserand 
d'Oborhauson, ole. Grano à ces témoins, il 
reconstitua lo trépas du premier Grenadier. 

L'affairo oui lieu on plein jour, à 11 heu­
res du matin, et non à 11 heures du soir. 
Pas do mèléo, La Tour d'Auvergne fut tué 
dans un corps à corps. 

C'était lo 27 juin. Seul, cl à cheval, La 
Tour d'Auvergne venait do Strass, par la 
ruo haute d'Unterhauson. Un do ses pieds 
est entouré do linges, il est sans défiance, 
ot lit... Sur uno hauteur boiséo à l'es.t du 
villago, un piquet do uhlans voillo : voyant 
un cavalier français s'avancer seul, un 
uhlan so dótacho, so glisso par lo chomin 
des Bœufs, et so cacho près de la maison 
d'écolo à l'ontréo du village. Il laisse pas­
ser lo cavalier français, et quand il so trou­
ve à cent pas sur la route, il lanco son che­
val, rejoint lo"Premier Grenadior ot engage 
le combat. La Tour d'Auvergne met sabro 
au clair j lo uhlnn lo toucho de sa lanco qui 
penetro par derrière dans l'omoplate gau­
che. Il désarçonno La Tour d'Auvergne, et 
s'enfuit à fond do train. Un Georges Neff, 
qui so tenait caché, s'approcho avec Karl 
Stocchi et Joseph Happel. Dos Français ar-
rivont, ot on Iransporto le capitaine dans la 
maison du gardo-forostier Niedereutor. Le 
lendemain, on l'enterra dans lo jardin du 
forgeron du villago, pour l'exhumor quel­
ques semaines après seulement ot l'cnso-
volir à l'endroit où s'élèvera lo monument. 

Le soldat Mathias Meyer a dit au Doc­
teur Podrazzi avoir lui-môme suivi le tour­
noi, derrière une haie.,. 

Enfin, dans la maison mémo où La Tour 
d'Auvergne a rendu lo dernier soupir, lo 
Docteur Pedrazzl a vu une plaquo avec cette 
inscription on français teutonisé : 

« La Tour d'A uvergne, premier Grena­
dier de France, étant tué d'un coup de 
lance dans l'affaire à Unterhausen, expira 
dans cette couche l'an 1800, le 27 juin. 
C'est d'un lancier autrichien qu'il fut per­
cé de derrière, et qu'il expira la oie si 
chère à sa pairie. » 

T R I B U N E L I B R E 

L'agitation royaliste 
Los royalistos s'agitent dopuis quelque 

temps pour tâcher de faire descendre lo 
mouvement monarchiste des hauteurs se­
reines do la Presse où lo maintiennent Le 
Gaulois et Le Soleil, aux luttos à main 
plato du forum ot do la ruo. 

L'Action Française, organe du nationa­
lisme intégral, so montre d'uno grando 
violence Kilo organise des manifestations 
succossives qui ont toutes pour résultat 
uno cinquantaine d'arrestations, ot des 
gratifications à l'amende et à la prison. Lo 
cours du juif 'J'halamas, où ce dernier s'of-
(orco de discréditer le rôlo do la Pucoilo 
d'Orléans, a été l'occasion do scènes vio­
lentes ; lo hoir professeur, bien quo protégé 
par la police, fut tout récemment fossé sur 
sa chaire, par un groupe do jnunos camolols 
du Roi qui envahiront soudain la sallo, 
guidés par Maurice Pujo, lequel ôcopa do 
0 mois do prison. 

Un aulro royaliste, également do l'Action 
Française, lo publicisto André Gaucher, 
s'est vu asséner 2 ans sJo prison par lo jugo 
llugot, on audience de flagrant délit pour 
avoir traité les magistrats qui innocentèrent 
Dreyfus do faussaires devant un tribunal 
séant corroctionnellornont. On qualifia lo 
délit « diffamation onvors les magistrats » , 
bien quo les jugos auxquels la diffamation 
s'adressait ne fussont pas présonts. 

A la confirmation do co jugement par la 
Cour d'Appel, lo commandant Guignol a, 
par loltro au procureur général Baudoin, 
revendiqué sa responsabilité on renouve­
lant ses accusations formelles contro la 
Cour do cassation. Il met au défi do lo 
poursuivre dovant la Cour d'Assisos, ot en 
offot, on no l'inquiôtora pas, car si lo tri­
bunal correctionnel est lo lieu socret où lo 
jugo peut écrasor sans bruit l'advorsairo 
politique ou le militant anticonstitutionnel, 
la cour d'Assises, par la publicité do ses 
débats, répugne a prononcer dos condam­
nations aussi sévèros pour crimo3 d'ordro 
politiquo, 

Les jugos qui se vongont ainsi sur un 
obscur particulier dos attaquos do tout un 
parti,perdent touto rotonuo ot touto dignité. 
Lour senlonco no servira qu'à oxcitor los 
passions ot à attiser los hainos profondes 
qui couvont sur tout lo torritoirc, n'ai tondant 
qu'un momont pour éclator. 

La Révolution n'ost peut-ôtro pas si élol-
gnéo quo boaucoup lo ponsent, et alors lo 
choc do doux partis sera torriblo. Lo dé­
sarroi dos conscioncos ot des lois donnora 
raison aux pires oxcès, ot coux qui auront 
préparé le lit do co torrent seront los pre­
miers submergés. 

La Franco ost lo pays do l'Europo lo plus 
gangroné ot lo plus divisé : c'est un sépul-

tro blanchi qui ne tient pas debout, à part 
quelquos parties saines de l'édifice comme 
la Bretagne, qui résistent oncoro .... pour 
combien do temps ? Dans ces conditions 
coux qui appollont le Sauvour do leurs 
vœux sont de bonne foi, mais sans être 
prophéto, on pout prédire à lour tcnlativo 
do restauration un échec certain. 

Car on admettant, un instant, quo lo Ré­
gime républicain soit ronvorsô, par quoi lo 
remplacora-t-on ? 

La philosophie do l'histoiro ost là ot nous 
parlo dans touto sa forco ; la dictature suit 
toujours los changements de régime. Ce 
sera donc à recommenjor, otil faudra redo-
vonir républicains sous la monarchie, si 
l'on vont oblonir du pouvoir central quoi­
que justice. 

C'est là quo la thèse régionahsto somblo 
bonne et pondérée lorsqu'elle dit : Peu int-
porlo lo nom du pouvoir contrai : celui-ci 
doil-ètro lo moins fort. Lo pouvoir doit 
résider dans la constitution autonome des 
Provinces, divisions toujours soulos vraio?, 
seulos acceptables d'uno France on confor­
mité des sonlimonl.s avec lo passé. Déten­
du Lut cela ! Détruisons Paris! Tel devrait 
ôlro lo mot d'ordre de tous les partis 
d'opposition qui combattent lo jacobinisme 
centralisateur. Quo lo chef soit Roi ou 
Président, la Tyrannie no mourra jamais 
tant quo les Provinces n'auront pas conquis 
leur autonomie fédérale. Il n'y a pas à sor­
tir do là. 

Un Réformiste. 

COMBÉS M P0ST-CB4TEAII 

P o u r la P o é s i e B r e t o n n e 

Au momont où paraîtront cos lignes, l 'U. 
R. B. tiondra à Pont*Château, près do Nan­
tes, son Congrès d'Hiver. M. Jaffrennou a 
saisi cotto occasion pour adresser à M. do 
l'Estourboillon la loltro suivanlo : 

Lo 3 mars 1009. 

Mon cher président ot ami, 

Tout on m'oxeusant do no pouvoir mal-
heurcusornent me rondro aux Assisos d'Hi­
ver, jo prends la liberté do vous soumettre 
los quelques réflexions suivantes sur la 
rénovation de la Poésie Bretonne, on vous 
priant de vouloir bien en donner 
connaissanco à nos amis. 

Il est hors de doulo q u 3 si l'influence 
française a contribué à domestiquer les 
Bretons, ceux-ci s'y sontoux-mômés, assez 
souvont, prêté de bonne grâce, et c'est à 
cot état d'osprit que nous devons d'avoir à 
déplorer, dopuis quelque 400 ans, la dispa­
rition complèto do notre Prosodie Nationale, 
qui a été remplacée, comme chacun sait, 
par la Prosodie française. 

Malgré ce vêtement, dont notro poésie a 
du s'accomoder, qu'elle a adapté à sa taille, 
los Bardes ont obtenu do brillants résultats 
rythmiques et rythmés, grâce pour beau­
coup à la sonorité ot à la souplesse do la 
largue. 

Mais, sans abandonner la Prosodie mo­
derne, consacrée chez nous par tant de 
talents, et qui a acquis quelque droit do 
cité depuis le XVIP siècle, ne serait-il pas 
du devoir des bardes lettrés de remettroen 
honneur la vieille môtriquo nationale, collo 
quo nous pouvons réclamer vraiment com­
me part intégrale de noire héritage à tous ? 

Lisez les Textes du XIV- au XVI• siècle 
publiés par MM. do la Villomarqué (Noëls 
Anciens) Loth ot Ernault, ot vous jugerez 
combien bollo, enchanteresse, et variée, 
est collo Métrique des « Rimes Internes » 
qui a produit tant d'oeuvres au Moyen-
Age ! 

Aussi scandée quo la Rime AlUlérée des 
Gallois, moins diffuse, et plus facile à ap­
prendre, notre système Prosodique An­
cien pourrait do nouveau élro goùlé du 
public, tant il est original, ot tant il donne 
au vors do rythme, do coulour et de ca­
chet. 

Il appartient à Keorediges Droadas Rreiz, 
dont l'œuvre ost si éminemment tradition-
nalisto, do prêtor son appui à cette rénova­
tion nôcossairo pour compléter la Bretagne 
Poétique. 

Je lui domando, en conséquence, do don­
ner un avis favorablo aux vœux suivants : 

1' — Qu'il soit constiluo en 1910 un prix 
do 100 francs au meilleur traité do Métrique 
Nationale Bretonne, accompagné do Textes 
choisis et d'Exemples, ot quo co traité soit 
imprimé aux frais do l'Union, 

2' — Qu'il soit institué à partir de 1911, 
un prix annuel do 50 franc.; à la meilleure 
poésio brelonno composêo d'après la métri­
que des autours du Moyen-Age. 

Agréez, etc. 

TALDIR. 

G. 

P e u n o z I n r d u m o e ' h 

A r gwclla oad evit larda ar moe'h a 
zo euz a eur bloa da drivec'h miz. 
Goulskoude eur pemoc'h oajet a naö 
miz a c'hall beza lakeat da larda : awe-
chou lion deuz gwelet o oa teneroc'ii 
ar c'hig diwar cur pemoc'h lakeat da 
larda a dalek e nao miz. 

Pa laker eur pemoc'h da larda, ara-
bad hen dalc'her dustu er c'hraou ; 
mont a rank er mez our weach en 
ainzor, enn devcziou konta ; arabad 
kenneubeut rei re a voued dez'han 
dustu, niez kreski neubeud a neubeud 
e bred. 

Eun dra avad, dreist boll, a rank 
beza great : dalc'her ato neat mad o 
graou. O veza ma tie an aneval, en 
deveziou diveza, cl iomm ato en o 
graou, e tie gourvez war blouz soac'h 
hag en cur c'hraou seae'h ivez. En 
eur c'hraou glob o teu reun ar pemoc'h 
da vreina. A r c'lilenved-se a vir euz ar 
pemoc'h da zibri, e ben a deu da veza 
tenval, ha koll a ra o nera. 

En eur lakat anez'an er meaz, e glen-
ved a deu fe da neubeutaat, mez g w o l -
loc'h eo lien laza dustu pa weler e 

reun o vreina. Ral eo parea ar c'hlen-
ved-se evit mad ; setu perak e tieer 
hen laza dustu, e c'hiz m'ema, araok 
ma teufe e gik da veza fall. 

A r moe'h a c'hall beza lardet a bep 
glz , gant boued glaz; bleud, brenn, 
kislin, ete... Peur liesa e larder ar 
moe'h gant boued glaz, brenn ha 
gremì. 

En deveziou kenta ar boued glaz a 
zo mad awalc'h, nemet e tleer, teir 
gweac'h bemdez, rei dez'an da èva 
gwelien e leac'h ma vezo bet lakeat 
bromi da v i rv i . 

Da c'houde, rei dez'an boued poaz. 
A r boued a rank beza gwalc'het mad 
ha bervet e neubeud a zour. E meur a 
leac'h e roer d'ar pemoc'h, war lerc'h e 
bred poaz, eun neubeud m e z pe gistin. 

Pa deu ar pemoc'h da dooaat, rei 
d e z ' a n bleud beiz, bleud segai, bleud 
kerc'h pe bleud gwiniz du, mez euri 
neubeudik hebken. 

Meski a c'haller ivez leaz tarzet gant 
e voued. 

Pa deu ar pemoc'h da veza lartoc'h 
c'hoaz, rei muioc'h a vleud ha neubeu-
loc'h a voued glaz. Awechou e weler 
ar pemoc'h o koll e naoun, dond a ra 
da gaout heug ouz e voued. 

Evit rei kalon dez'an, lakit holen en 
e voued, rag an holenn a ro naoun ha 
lakaat a ra ivez ar boued da zisken 
gwelloc 'h. 

Labourerien donar euz ar re zesketa 
a lavar neuz netra gwelloc'h e g e t boued 
lakeat da e'hoi, evit larda ar moc'h. 

N'euz nemet leunia teir vêol a voued. 
Er vêol genta e laker goëll gant ar 
boued ; en devez warlec'h e reer ke-
ment ail evit ar boued a zo en eil vêol , 
hag o roer da zibri ar boued euz ar 
véol genta, nemet e ranker avad dal­
c'her eun neubeud euz ar boued evit 
ober goëll . D'an trede devez e reer 
evit ar boued a zo enn trede vèol evel 
evit an diou ali, mez en eur zalc'her 
ato eun neubeud boued evit goëll, hag 
e tizroer a nevez d'ar vêol genta. 

Mez ar moc'h a zo maget cr c'hiz-ze 
a rank kaout ato an hevelep maga-
durez, rag koueza a rafent klanv ma 
ve roet boued-all dezo. 

Gant kement tra età, evel a welomp, 
e c'haller maga ar moc'h. 

Peur liesa boued ar moc'h a die beza 
roet ien, goulskoude pa vez ien kenan 
an amzer, e c'haller rei boued klouar. 
Mez lavaret a reomp, evit achui, e tleer 
da genta kaout eur c'hraou seac'h. 
lakat plouz teo ha seac'h ato a zindan 
ar moc'h 

Kerkent ha ma weler ar—pemoc'h 
lard awalc'h, e tleer hen laza dustu, 
rag ne dalv ket gortoz pelloc'h, ne ve­
zo muí lartoc'h, dare eo, hag en eur 
delc'her anezan pelloc'h e c'hallfe mer-
vel gant ar c'hlenved hanvet, klenved 
ar moc'h lard. 

A r s u o n i o k o l l o Suona 

N'euz ket peli amzer c'hoaz, eun tiek 
a skrive d'in e teue e zaout abaoue 
daou vloaz da goll o loeou être pemp 
hag eiz miz. Goulen a ree er memez 
amzer penaoz miret euz an darvoudou 
revinuz-se. ' 

A r pez a zo c'hoarvezet evit an ti eli­
se, a c'hoarvez, siouaz I aliez. Euz a 
bep tu e klever klemm abalamour d'ar 
c'hollou-ze hag a lez heb dale ar 
c'hreier goullo. 

Ne c'houzer ket c'hoaz mad awalc'h 
petra a zo kaoz euz kement-se. Lod a 
lavar eo abalamour ne ia ket mad 
awalc'h an ear dre ar c'hreier ; n'eoket 
hounnez eo ar rezoun pa z'eo gwi r ar 
saout memez hag a chom noz-deiz var 
ar peuri epad an amzer vrao, a goll ive 
ho loeou. 

Me a gredfe kentoc'h eo cui kou-
zaouen hanvet ganeomp troad-eubeul, 
eo a ra an drouk pa en em gav etouez 
ar peuri. 

Etouez ar zegal e leaver al louza-
ouen-ze ; etouez ar llay-Gras a ve 
kavet ive aliez ; mad a ve eta laoler 
G v o z var ar poont-se. 

Eun dra zur eo e teu ar biou da ro'i 
ar c'hlenved-se an eil d'eben pa vezont 
asambles, ha setu penaos e c'hoarvez 
ar mêmes drouk gant kals a saout er 
memos kraou ha mêmes er c'hreier zo 
tro-var-dro. 

Rak-se arabad eo morse lakat ar 
biou 'zo loeou enn'ho e-kichen ar re o 
deuz kollet o loeou diaraok. 

Mad eo ivez kempenn, ar c'henta 
gwella, ar saout o deuz kollet ho loeou ; 
en traou breïn a chomm da skleja ou-
tho varlec'h an darvoud-se, eo ema 
ar pez a ro ar c'hlenved d'ar re all. 

Mad eo o goale'hi gant lour feniket ; 
mad eo ive taoler euz an dour-ze var 
an teil hag e donna heb dale euz ar 
c'hraou ; red eo new/.ù derc'hel ar 
c'hreier kempennoc'h eged kustum. 

GWILLERM. 

J ? E J ] V S E E I 

La Méilitorrannóo ost-ollo doslinóe a do-
nir lac anglais, mi anglo-russoou allentami, 
jc l'ignoro. Un lout cas, olio cosso compiè-
toment d'ètro un lac latin. 

Le vainqueur dans co duol giganlesquo 
ontro lo Slavo ot lo Toulon, où lo for so 
chercho oncoro ot commonco à se croiser, 
no vorrà dócroìtro son ótoilo quo lo jour où 
los Coltes disporsés sur los doux rives do 
l'Allanlique, conscionts onfìn do lour forco 
ot do tour comntunauté d'intéret, so lève-
ront contro lui. 

Emilo FLOUUENS, 

ancien ministre. 

elder 
JCcme-Uhcl 

* KERAEZ 

n i l l A l i a r o r P e r a £> e n e u r goar vel 
v i U U l o I l Kcraez, en kreiz Breiz-Izel, 
lec'h a gomzer brezonek dre-holl, perag eta 
na ve great au ombannou nemed on gallek 
ebarz ar ruiou '?... 

Daoust hag lien na gleche ket an Tabou-
liner embann beb an eil gwech en brezonek 
hag en gallek ? 

— Opinion d'un instituteur. — Un insli-
l'utcur-adjoint nous écrit : 

P lo 1 mars 1909. 
Monsieur, 

Me plaçant à un autre point do vuo quo celui 
do votre estimable journal, je suis do ceux qui 
désapprouvent, d'uno façon générale, l'acqui­
sition do l'ancien couvont des Ursulines de 
Carhaix pour l'usago des Ecoles Publiques 
de Garçons et do Filles. En effet, depuis 
quo celto vastocaserno nous a été dévolue 
de par la générosité du distingué premier 
Magistrat de votro ville, mes confrères, Ins­
tituteurs ot Institutrices, y sont logés pour 
la plupart, les uns ont deux appartements, 
les autres trois et davantage, selon l'impor-
tanco do leur famille. 

Nous autres, instituteurs-adjoints mariés, 
nous ne goûtons pas plus que do raison 
cette obligation d'être calfeutrés tous en­
semble dans un mémo établissement, porte 
à porte, cloison à cloison... On nous sup­
prime en fait la vio de famille que peuvent 
goûter tranquillement los autres citoyens 
dans leur « honte » , dans lour « chez soi » . 

Nous, on nous parque tous ensemble 
comnto dos prisonniers dans une promis­
cuité qui peut êtro pénible si nous sommes 
à froid avec tel ou lui confrère... 

La villo do Carhaix a, jo no l'ignore pas, 
lo pouvoir de nous fournir lo logement effec­
tif, plutôt que do s'on acquitter on argent, 
commo cela se faisait avant l'achat du cou­
vent. N'empêche que jo suis certain que 
tous les instituteurs et institutrices sans 
exception, oussont préféré toucher lour in­
demnité do logement, et chercher là où il 
leur eut plu, que do recevoir do Carhaix lo 
droit au feu et à la chandelle dans le cou­
vent Saint-Joseph. 

Lorsque nous recevons notro indemnité 
de logement en argent, nous tâchons na­
turellement do nous débrouiller avec au 
mieux do nos intérêts, et nous faisons va­
loir les loueurs de garnis de la localité. 
Tout le monde y trouve son compte, et 
nous avons lo plaisir d'être mêlés à la vio 
commune, do no pas sentir cette intolérable 
impression d'être « une caste à part » . 

C'est pour ces motifs que je déplore pour 
mes collègues carhaisiens, la dotation qui 
leur a été faite du couvent. 

Agréez, etc. X Y X . 
— Qu'est-ce qu'un garde champêtre ? — 

On ignore généralomenl que les attributions 
d'un garde champêtre sont limitées à la 
police rurale et que ce fonctionnaire n'est 
nullement un gardien de la paix, à moins 
qu'il ne soit requis par un officier depolice 
judiciaire comme le maire, par exemple. 
Un récent jugement du tribunal de Lisieux, 
où M. Chéron est maire, nous dit « qu'un 
garde champêtre ne peut intervenir dans 
une scène de violence, une bagarre, ou 
dans le cas de tapage nocturne. » Il est 
uniquement « champêtre » , c'est-à-dire 
qu'il ne peut exciper de sa qualité de garde 
que dans les.... champs. 

Nous voilà donc avertis ! 

— Xon\ination d'un facteur. — M. Le 
Talec, facteur rural à Plonêvez-Lochrist, est 
nommé facteur rural à Carhaix, en rempla­
cement de M. Flocon, admis à faire valoir 
ses droits à une pension de retraite. 

— Arrêté. — Le Maire a pris un arrêté 
portant « interdiction de jeter des boules 
do neige » 

— Conseils généraux sur les contribu­
tions directes (suite). — (De la contribution 
des patentes). — Cette contribution a fait 
l'objet de plusieurs modifications, nous 
renvoyons nos lectours aux lois qui régis­
sent la matière. 

La loi qui régit cette contribution est 
celle du 25 avril ISi-i. Celte loi a reçu suc­
cessivement de nombreuses modifications 
dans les lois de finances du 18 mai 1850, 
10 juin 1853, 4 juin 1S58, 20 juillet 1S60, 2 
juillet 1802. 27 juillet 1870 et 23 juillet 1872. 

Celte législation a été refondue par la loi 
du 15 juillet 1SS0. La Chambre ot lo Sénat 
so sont mis d'accord pour la modifier le 15 
avril 1905. 

En résumé, la contribution des patentes 
se compose d'un droit fixe et droit pro­
portionnel. 

Tout individu en France qui exerce un 
commerce, uno industrie, une profession 
non compris dans los exceptions prévues 
parla loi est assujotti à la contribution dos 
patentes. 

Le droit fixo applicablo aux patentables 
dos 0 -, 7- et 8- classes du tableau A ost 
pour uno population de 2001 à 5000 âmes : 
& classo : 6 francs ; 7. classe : 4 francs ; 8-

classo : 3 francs. Los patentables des 7- et 
8- classes vendant en ambulance, on étala­
ge ou sous échopo sont exempts du droit 
proportionnel. 

Articlo 5. — Le paragraphe i - de l'article 
15 do la loi du 15 juillet 1880 ost modifié de 
la manière suivante : 

« Lo patentable qui oxerce, dan» un mô­
me local ou dans dos locaux non distincts 
plusieurs industries ou professions passi­
bles d'un droit proportionnel différent payo 
co droit d'après le taux applicable à la pro­
fession qui comporte lo taux le plus élevé. 

Article 14. — Lo paragraphe 3 do l'arti-
c!o 30 do la loi du 15 juillot 1880 est ainsi 
modifié : 

« Dans le cas où co torme sorait devancé, 
commo dans lo cas de déménagement fur-
tif, lo propriétaire ot à lour place les princi­
paux locataires deviendront responsables 
do la contribution de leurs locataires, s'ils 
n'ont pas dans los huit jours, donné avis 
du déménagement au percepteur. » 

Articlo 15. — Les tarifs, tableaux an-
noxés aux différentes lois antérieures sont 
modillos conformément au tabloau annexé 
à la loi du 10 avril 1905. 
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Les patentables peuvent aller à la mairie 
et demander à consulter la loi en quostion. 
Le Journal Officiel leur donnera toutes les 
indications désirables. 

Prestations en nature. — Les chemins 
vicinaux sont à la charge des communes. 
L'entretien se fait à l'aide des prestations 
en nature (maximum 3 journées de travail) 
ou de centimes spéciaux (maximum 5 cen­
times.) 

Tout habitant de 18 à 60 ans porté au 
rôle des contributions direotes doit uno 
prestation de trois journées : 

!• — TJno pour lui, ensuite pour chaque 
individu màlo valide âgé de 18 k 60 ans 
membre ou serviteur de la famille, résidant 
dans l a commune, pour chaquo charotte ou 
voiture attelée ou pour chaquo bête de 
somme, do trait ou de solle, au sorvico de 
l a famille ou do l'établissement. 

L a prestation peut-être acquitléo en na­
ture ou on argont. 

La prestation est due pour l'annéo en­
tière par tous les contribuables qui sont 
légalement taxés au 1" janvior. Les faits 
qui surviennent postérieurement à cotte 
époque ne peuvent motivor ni décharge ni 
réduction. 

* L'évaluation du revenu des propriétés 
non balles. — Conformément à la loi do 
flnancos du 31 décombro 1907, des instruc­
tions vionnont d'être adrossôos aux percep­
teurs, aux directeurs dos contrlbutio îs di­
rectes et aux préfets on vuo dos opérations 
d ' < J v n l u t i o n dos revenus de la propriété 
non bàlio. Le ministre flxo lo rôle do cha­
cun de ces fonctionnaires on insistant sur 
celui des classl(lecteurs : 

Ceux-ci, dit la circulaire, seront appolés 
à fournir des indications sur lo produit not 
moyen dos différontos natures de culture 
Ils auront, on outro, à oxaminor le degré 
de fertilité do chaquo propriété, et devront 
enfin approcior si les aotos do location qui 
leur soront soumis ont été conclus dans 
des conditions normales, et si les prix sli-

Îiulés dans ces actos correspondent bien à 
a valour looative réolle dos immoublos 

qu'ils concèrnont. Il importo dés lors — 
dans l'intérêt mémo des propriétaires — 
quo les conseils communaux s'attachent à 
ne porter sur los listos de proposliion quo 
des personnes très versées dans les ques-
tians agricoles ot ayant d'autro part uno 
oonnaissanoo approndle du terriloiro com­
munal. 

Le Ministre est d'avis qu'il n'y a auouno 
incompatibilité entro los fondions do clas-
sifloateur et celle de répartiteur. Il conseille 
aux assemblées localos de faire rentrer 
dans los commissions do classification tous 
les rdpartiteurs ayant la compétence néces­
saire on matière de propriétés non bâties, 
et suggère aux préfets de montrer aux 
maires que les « dispositions arrêtées sont 
de nature à sauvegarder pleinement tous 
les intérêts en cause. » ' 

On sait, en outre, qu'en vertu de la loi 
du 31 décembre 1907, les résultats des éva­
luations seront communiqués aux intéres-
rôs, qui auront deux mois pour présenter 
leurs observations. 

Un lecteur. 

— Wilbur Wright et de Kergartou. — 
Le célèbre aviateur américain Wilbur 
Wright continue ses expériences de vol 
dans les plaines de Pau. Le 1' mars, M. le 
marquis de Korgariou, le jeune et sympa­
thique président de notre Société des Cour­
ses, et fervent amateur des sports, a monté 
en aéroplane aveo Wright. Le vol a duré 
5 minutes 14 secondes. 

— A vis. — M. B A V A R D , dentiste, à 
Morlaix, prévient sa clientèle qu'il donnera 
ses consultations à Carhaix, lo dimanche 
14 Mars de 1 heure à 5 heures, chez Ma­
dame Tanguy, boulevard Saint-Joseph. 

— Cartes postales 1" Avril et Pâ­
ques. — Pour se procurer des cartes 
postales pour 1* Avril et Pâques, géla­
tine et bristol, à prix réduits, s'adres­
ser chez M . Jean Solu, dépositaire 
cenlral d'Ar Bobl, rue Félix-Faure. 
Cartes glacées depuis 10 centimes la 
carte. 

Lettres-et certificats humouristiques 
à cinq centimes. v 

K A S T E L L N E V E Z - A R - F A O U 

Remonte. — La commission do remonte 
du dépôt de Guingamp se réunira a Châ-
teauneuf, sur la place, le vendredi 12 
mars. 

KARNOET-LOGARN 

Foin à vendre 
S'adresser à M . JULIEN, agriculteur 

4 L o c h r l s t . près la gare de C a r n o e t . 

f O L O M E L 

En Cour cPappel. — François Pillouor, 
20 ans, de Glomel, etPierro Glovarec, 20ans, 
de Pleybon, ont été condamnés par le tribu­
nal de Quirnper : lo premier à six et lo 
second à quatre mois de prison, pour escro­
querie. 

S'étant fait servir des consommations 
dans plusieurs débits de Quirnper, ils 
avalent au momont de payer fait assaut de 
largesse : « — C'est mol qui pale 1 » — « Non 
c'est moi I » 

Chaque fois une pièce de 2 francs avait 
été déposée sur la table par l'un des deux 
compères, mais presque aussitôt subtilisée 
par l'autre, aveo une telle prestesse quo le 
débitant croyant avoir empoché la sommo, 
rendait la monnaie. Toutefois, dans deux 
débits, lo manège avait été découvert, mais 
en réponse aux observations qu'on leur 
avait faites, Pillouor avait répondu par dos 
ooups. 

Cet individu, malgré son jouno ago, a 
déjà encouru douze condamnations; Glo­
varec, lui, est sorti il y a deux mois do la 
maison do correction dans laquelle il avait 
été enfermé pour vol et abus de confiance 

La Cour a confirmé les deux peines. 
K E R O R I S T - M O E L O U 

Election. — M . le D r Pierre Symonnoaux, 
médecin à Rostrenen, se présentera diman­
che 7 mars, al'éleotion complémentaire d'un 
conseiller municipal à Kergrist. MM. Jean-
Baptis toLe Bihan, Hubert L'Hélias et Pierre 
Logeât seront également candidats, 

ROSTRENN 

Les Commissaires- des Courses da Rostre­
nen à Monsieur le Président. 

La Société dos Courses nous communique 
la letlro suivante : 

Monsiour lo Président, 
La Société Sportive d'Encouragement 

nous a proposé, par lottre du 18 janvior 
1909, uno nouvello affectation dos 1.000 fr. 
qu'ello nous alloue annuellement : Rempla­
cer la course ùo haies par un prix dit de 
Circonscription. 

Notre Société a refusé cette modification, 
estimant avec raison la course do haies 
bien plus intéressante que l'autre. Passant 
outro à notre avis (qu'il était alors inutile 
do demander), la Société Sportive nous 1m-
poso d'offices (lettres do 10 et 15 fôvrior) 
l'obligation d'affecter sa subvention do 1.000 
fr. au prix de Circonscription on quostion. 

Nous voilà donc affublés, désormais, d'une 
course qui — aveo celle dos Cinq-Cantons 
ot celle dos Bidets forme un beau trio ligne 
du Mardi-Gras do Saint-Nioolas-du-Pôlom. 
Sans complor les accidonts on perspeclivo 1 

D'aut/e part, il est impossible do songer 
à supprimer,^ même à diminuer le prix do 
notre courso de haies. Go serait le commen­
cement de la déchéance de nos réunions 
qui devenaient cependant si prospèros. Il 
faut donc créer, à l'aide de nos propres res­
sources los 1.000 francs manquants. 

Notro avis personnol ost que, sous aucun 
prétexte, on no doit rien rogner sur la 
course plato ni sur los doux courses au trot. 
Alors quo toutes les Sociétés voisines pro­
gressent et augmentent lours allocations, il 
serait regrettable do nous voir marchor à 
roculons, et diminuer nos prix dans dos 
courses ancionno. Doux économies seule­
ment paraissent pouvoir être réalisées. 

1° Suppression de la Courso do bidots 
bretons ; ello s'impose depuis longtemps, 
no soralt-ce qu'à causo des risques d'acci­
dents (100 fr!) 

2° Diminution do 100 fr. sur lo pr:x au 
trot dit des " Cinq Cantons " (il est actuol-
loment do 400 fr.) 

Tenant compte, en outro, do votro offre 
généreuso de 100 francs, il resterait donc à 
couvrir oncoro 700 francs. Nos ressources 
sont-ollos suffisantes à cette effet? Nous 
pensons quo oui. Il y à\iratt bien, à notro 
avis, do réunir au plutôt les sociétaires 
pour en décider. 

Nous profitons de l'occasion poursignalor 
quo la cotisation dovrait Heu être porlôo à 
10 francs (avec carte d'observatoiro). C'ost 
le minimum chez tous nos voisins. 

Veuillez agréer etc. 

Les Commissaires : 
Branthôme, Chovrel, Le Bris. 

MAGOAR 

Expulsion. •— L a brigade de gendar­
merie de Bourbriac, escortée d'un ba­
taillon du 48° d'Infanterie, a procédé le 
27 février à l'expulsion par la force, de 
neuf religieuses âgées et infirmes qui 
vivaient en communauté à Coatpiquet, 
où une maison leur avait été généreu­
sement donnée par notre ami M . Louis 
Ollivier, député de la 2° circonscription 
de Guingamp. 

Les neuf religieuses, chassées de 
chez elles par ce temps de neige, com­
me à dessein,, se sont réfugiées à Ker-
per, commune voisine de Magoar. 

L a population a manifesté en leur 
faveur. 

¿fCerne-Jzel 
KEMPER 

Initiative artistique. — Nous sommes en 
mesure d'annoncer uno initiative conçue 
dans l'esprit breton ; M. Henriot-Tanquo-
tey, le directeur delà faïencerie si réputée 
de Quirnper (Locmaria), viont d'entrepren­
dre la fabrication d'une série do plats ar-
tistiqnos représentant la Vio épisodiquo 
des Saints bretons. Plusieurs de cos mo­
dèles ont été déjà lancés dans le commerce 
parmi losquels nous relatons les sujets 
suivants : 

Saint Corentin accomplissant le mira­
cle du poisson ; Saint Yves défendant une 
veuve contre deux voleurs ; Saint Guènolé 
fuyant la ville d'Ys avec le roi Gradlon. 

D'autres sont encore on préparation so 
rapportant à Saint Gildas, Saint Armel, 
Saint Pol de Léon. 

Les carions ont été exécutés par lo des­
sinateur Jacques Pohier qui reprendra en­
suite une série populaire pour assiettes. 
Nul doute que cetto excellente idée do 
vulgarisation régionale par l'Image ne ren­
contre partout l'accueil qu'elle mérite et 
que nous lui souhaitons. 

— Le Conseil refuse la Bibliothèque de 
VEvêché. — Sur rapport du bibliothécaire 
M. Le Guyador, qui a conclu quo los biblio­
thèques de l'évêchô, dos séminaires do 
Quirnper ot de Pont-Croix ne présentaient 
aucune utilité pour la bibliothèque commu­
nale), où un fonds considérable de livres 
d'apologétique et do théologie existe déjà 
sans que personne no demande jamais à 
les liro, lo Conseil municipal a décidé de 
rofusor l'attribution de ces bibliothèques à 
la villo, quo lui avait fait lo ministre do 
l'Instruction publiquo par décret du 27 sep­
tembre 1908. 

LOKRONAN 

Pevar bugel. — Grog Leilde, deuz Lo-
kronan, he douz ganot dimorc'her pevar 
bugel on eun torad ; o fovar Int chomet boo 
teir hour horolach. 

KEMPERLE 

Nouveau sous-préfet. — M. Benedotti, 
sous-préfet de Quimperlé, est nommé sous-
préfet do Mirande (Gors) et est remplacé 
par M. Raoul Calloc'h, sous-préfet do Bar-
bôzloux (Charente). 

M. Calloc'h est breton, ot avait domandô 
lui-même à occupor un poste de préférence 
on Brotagne. 

SKAER 

Election au conseil général. — Par 
décret inséré au Journal Officiel du 
25 février, les électeurs du canton de 
Scacr sont convoqués pour le 14 mars 
prochain, à l'effet d'éliro un conseiller 

général en remplacement de M . de 
Kerjégu, décédé. 

On. assure que M . Pierre Béziers, qui 
a obtenu dans ce canton la majorité 
sur son concurrent M . Le Louédec, 
n'abandonnera par la partie et se pré­
sentera. Il aura pour adversaire,dit-on, 
M . L e Rodallec, commandant en re­
traite. 

Renseignement utile 

* Dans l'arsenal si compliqué de la Phar­
macie, il existe un remode simple et pou 
coûteux qui réussit merveilleusement dans 
les maladies des bronches et dos poumons: 
c'est la Poudro Louis Legras, qui dissipe 
instantanément les accès d'asthmes, ca-
tardio oppression, toax de vieilles bronchi­
tes et guérit progressivement. 

Une boîto est oxpédiéo contre mandat de 
2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 139, Bd 
Magenta, à Paris. 

MONTROULEZ 

Conseil municipal. — A sa session 
de février, le conseil a voté différents 
projets, entre autres : 

A v i s favorable au classement com­
me monument historique des ruines 
de la chapelle de N.-D. de la Fontaine. 

Création d'une promenade plantée 
à Traon-ar-Vilin. 

Construction de water-closetspayants 
place des lavoirs. 

Subventions de 3.000 fr. au concours 
de pompes à incend'e, les 30 et 31 mai. 

Subventions de 3.500 fr. pour la cons­
truction de taottoirs des deux côtés des 
rues Gambetta (de la Gare) et rue de 
Brest. La moitié des frais à la charge 
des propriétaires. 

Vœux concernant la création d'un 
nouveau réservoir d'eau potable. 

A v i s favorable à la modification des 
trains Morlaix-Roscoff. 

PLEYBER-KRIST 

Eun li hentet. — N'euz ken kaoz er 
vro nemed deuz an traou a dremenn 
en ti lec'h e ma ar priejou Kemener 
о chom, en Ker-Rolland. A n ti zo hen­
tet gant seblanchou hag anaon. Epad 
ugent vloaz heb ehan.ja zo bet kleved 
trouz ha gwelet traou en ti-ze. A - w e -
chou e gleved taoliou morzol, a-we-
chou presiou o tigerri, a-wechou kroz-
mol evel trouz kurun, hag a-wechou 
ail, ar goulaou a varve en eun taol, vel 
pa vije bet c'houezet varnei 

Brema zo eur pennad amzer bennag, 
eur belek koz a oa klasket da ziouestla 
an ti-ze, hag e-pad eur maread ne 
glevcher.ken netra. Mez ar seblanchou 
n'o deuz great nemed chench lojeiz, 
hag int eat deuz an ti d'ar c'hraou, lec'h 
me 'ma brema an drouz. • 

L E S B R E T O N S É M I G R É S 

PARIS 

La Saint Devi, — Saint Devi ou Da­
v i d est le patron des Gallois, dont la 
fête tombe le 1* mars. 

A cette occasion plusieurs bretons 
de Paris avaient organisé au restaurant 
du Palais-Royal, un banquet où ils in­
vitèrent quelques Gallois de la capi­
tale. 

Cette fête intime fut de tout point 
fraternelle:toastsetchansons celtiques 
se succédèrent, et l'on exalta l'alliance 
des races bretonnes. Etaient présents : 
M . et Mme Berthou, M . et Mme L e 
Fustec,- M . et Mme de Kerangué, Di-
verrôs, Sébillot, P. Ladmirault, Rees, 
T. J. Beynon, etc. 

— Grand concert breton. — Diman­
che 28 février à 1 h. 3[4, S a l l e d e l a 
S o o i é t é d H o r t i c u l t u r e , 84, rue de 
Grenelle, sous la présidence d u M i n i s ­
t r e d e l ' A g r i c u l t u r e , U N G R A N D 
C O N C E R T B R E T O N a été organisé par 
la L i g u e c o n t r e l a d é s e r t i o n d e s 
C a m p a g n e s , à la gloire des écrivains 
et artistes de la B r e t a g n e demeurés 
fidèles au pays natal, avec le concours 
des meilleurs artistes et de la Musique 
du iOZ1 de ligne. 

L e s B r e t o n s e t B r e t o n n e s é t a i e n t 
i n v i t é s à v e n i r e n o o s t u m e n a t i o n a l : 
l ' e n t r é e é t a i t g r a t u i t e p o u r e u x . 

Voilà un excellente initiative, dont 
le mérite revient à notre excellent con­
frère régionaliste^Xe Breton de Paris. 

B I B L I O G R A P H I E 

E n s o u s c r i p t i o n : 3 f r a n c s 

Après parution, 3 fr. 50 port en 

plus. " 

L e t o m e I I d e s B A R Z A Z T A L D I R 

(POÈMES DE TALDIR) un volume d'environ 
400 pages, texte breton et traduction 
française, qui contiendra les poésies 
bretonnes du barde depuis 1902, entre 
autres les belles pièoes de vers qu'il dé­
clama lui-même en des occasions dont 
le souvenir restera longtemps vivace 
en Bretagne. 

Ar Oirzier ; Congrès de Lcsnoven, 

1903. 

Brizeuh ; Lorient, 13 sept. 1903 
Gicerc'hez Beg ar Raz ; 3 juillet 1004. 
Arzur Richemond, Vannes, 22 oct. 

1905. 
Luzel, Plouaret, 6 sept. 1000. 
N'euz hen a vor ! Brest, 20 sept. 1908. 
Paraîtront aussi dans ce volume : Ar 

Varzed en douar ar Iaouankiz ; la 
traduction en vers bretons du Canti­
que des Cantiques du roi Salomon ; 
un poème panceltique en 8 chants : 
Troiad Alan ab IIo'cl Braz ; 

Dousder ma zi : Al liiien toenn, etc. 
Taldir, à rencontre de certains bar­

des contemporains, ne ravale jamais 
la Muse celtique aù rang de servante 
ou de mère fouettarde d'un parti poli­
tique quelconque, aussi est-ce de lui 
que L a Guicbardière, un vrai connais­
seur, a ,pu dire (Revue de Bretagne, 
sept.-déc. 1904) qu'il s'est maintenu 
toujours dans la véritable tradition 
bardique, tout en s'essayant avantageu­
sement dans tous les genres. 

Ajoutons que le tome II des Barzaz 
comprendra plusieurs pièces en musi­
que ; et que les noms des 200 premiers 
souscripteurs'seront publiés en tête du 
volume. 

(Il ne sera pas fait de service d'au­
teur.) 

S O U S P R E S S E , à l 'imprimerie du 
Peuple : Les Tribulations de Cosmao 
le Sorcier, farce bretonne en 2 actes 
pour patronages, cercles, etc. 

Par J. BRELIVET, auteur de Yannih 
à l'Exposition, Ma Bretagne, etc. 

PRIX 0 fr. 95 

Pour paraître prochainement : Les 
Œuvres Posthumes du barde Pronost. 

Etude de M 0 Raymond DELAI ' ! IRTE 
docteur en droit, avoué, quai de 
Nantes, n° 11, à Chàteaulin. 

T i m b r e s b r e t o n s 

Des timbres bretons, direz-vous ? 
Mais oui, parfaitement, on fabrique main­

tenant de beaux timbres bretons en couleur 
avoc des devises en breton. Ils so collent 
sur les enveloppes et servent d'encadre­
ment au timbre-poste officiel. 

Très joli effet 1 La plus délicate et la 
meilleure dos propagandes ! 

Le timbre : 1 centime seulement par 
toutes quantités, port en plus à raison do 
0 fr. 05 par 50 grammes. 

Vento au profit de l'Œuvre de la Presse 
Bretonne. 

Seule représentation pour la région : 
Imprimerie du Peuple, Carhaix. 

C a u s e r i e m é d i c a l e 
C'est bien à la légère vraiment, qu'on 

avait proclamé la faillite de la Science médi­
cale. Et cette constatation doit nous mettre 
à l'aise. « La chirurgie, disait-on, marche à 
pas do géant, mais la médecine... Elle pié­
tine, elle reste stationnairo et cela, en rai­
son de co que, dans son domaine, si vaste 
povrlant, il ne reste plus aucune découverte 
à faire. » C'était là l'erreurr 

Et nous lo prouvons. Existait-il un remedo 
guérissant les varices, ulcères variqueux, 
phlébites, varicoeôles, hémorroïdes? 

Existait-il, d'autre part, un remedo capa-
blo de lutter victorieusement contre les 
troubles si graves imputables au retour 
d'âge, ce cap si difficile à franchir pour les 
femmes ? Evidemment non. Les bas et 
bandes pour varices ot certains produits 
pharmaceutiques, soulagent certes, mais 
soulagement est-il guérison ? La Science 
compto ,aujourd'hui, un triomphe de plus, 
car le précieux et introuvable remèdo est 
découvort enfin. Il a le nom : le Varicure 
Mark. 

Les attestations de centaines de guérisons 
reçues on pou do temps par l'auteur de cette 
découvorte remarquable l'établissent indé­
niablement et démontrent l'évidence les 
vertus curativos du Varicure Mark. 

Le Varicure Mark est d'un omploi facile 
qui n'ompèche, en aucuno façon, de vaquer 
à ses occupations quotidiennes. Il n'amène 
aucun trouble do l'appareil digestif, coqui 
ost important. Il est en vente exclusivement 
accompagné de son modo d'emploi, au La­
boratoire Hygiénique, 10 rue do la Pépinière, 
à Paris, et son prix est à la portée do toutes 
les boursos. 

BULLETIN FINANCIER 

La quostion d'Oriont étant on bonne voio 
(l'arrangement, lo marché a fait prouve aujour­
d'hui do 1res formos dispositions. 

La rente française s'inscrit on hausso A 90.10. 
Extérieure 97.S0. Portugais 3 0[0 59.10. 
Lo Turc unifié ost très formo a 95,40. Sorbe 

4 0[0 78 f r 
' Bonno tomio dos fonds russos, 5 OiO 1906, 

100.45. 
Banauo do Paris 1.579. Union Parisionno 794. 

Société Générale 07;!. Comptoir d'Escompte 712. 
La Banque Franco-Américaine consorvo son 

avanco à 454. Banque centrale Moxicaino 414, 
Banque Ottomane 7i l . 

Pou do changements dans lo compartiment 
dos chemins do for espagnols. 

Lo Hio ost très formo ot on hausso à 1.755. 
Obligations 5 0[0 Victoria à Minas 454.75. 
Minos d'Or formos. Hast Rand l l l . L'Obliga­

tion Porl do Bahia so traite 450.50. Ouost afri­
cain français l'action 545, la pari 317. 

Missouri Oklahonia 476.35. 
Obligations Enorgio Industrielle 4g5. 

NOVIÎL, 
42 rue Nolro-Damo-dos-Victoiros. Paris. 

Graines p o l a i r e s et fourragères 
P r o d u i t e d e u r e m i c 'e q u n ' i t c 

M A I S O N D E C O N F I A N C E 

Jérôme G U E R N A L E C , И 
IO, Avenue de la Gare 

CARHAIX (Finistère) 

r ASSISTANCE JUDICIAIRE 
D é c i s i o n d u 9 n o v e m b r e i » 0 8 

D'un jugement rendu par défaut, au 
profit de Madame Marie-Anne Robin, 
commerçante demeurant à Carhaix. 
contre M . Prosper Gérard son épbux, 
boulanger demeurant et domicilié à 
Carhaix,-par le Tribunal civil de pre­
mière instance de Chàteaulin, le '27 
janvier 1909, enregistré, il appert que 
la séparation de corps a été prononcée 
entre les époux Gérard, à la requête et 
au profit de la femme. 

Pour extrait 

R. DELAPORTE. 

La présente insertion est faite on 
vertu d'une ordonnance de Monsieur 
le Président du Tribunal de Chàteaulin, 
en date du 26 février 1909, enregistrée, 
conformément à l'article 247 du Code 
Civil , ponr faire courir les délais d'op­
position à l'égard de M . Gérard, le dil 
jugement n'ayant pu être signifié a sa 
personne. 

Etude de M" BERG0T, Notaire à 
Huelgoal 

A V E N D R E 
Par Adjudication. Volontaire 

En l'Etude et par le ministère do 

M 0 BEBGOT 

L E D S ^ A M C H C 1 8 A V R i L 

à 1 h. de Xaprès midi 

En la Ville ilUflelgoat 
1° A l'angle de la rue des Cieux et de 

la rue Neuve, 

U N S M A ï S O N " 
et dépendances à usage do commerce 
actuellement occupée par le sieur 
Pierre Morvan. 

M i s e à p r i x . . . 8.000 f r . 

2° Rue Neuve 

Une M I S O N et dépendances 
é g a l e m e n t à u s a g e < t« COMMERCE 

louée au sieur Jean Morvan. 

M i s e à p r i x . . . 4.000 fr . 

Pour tous renseignements, s'adres­
ser à M- BERGOT, notaire àHuelgoat . 
— a g » i a a B i P r a i a g a 3 g a e a a P M » u i i i i 7 r i g t . > y - 4 

Etude de M- LE G A L L I C , notaire 
à Rosporden 

A V 
P A R A D J U D I C A T I O N A M I A B L E 

en l'étude 

L e d i m a n c h e 'ÎS m a r s i îSOSï 

à 2 heures de Vaprès-midi 

UNE BELLE PROPRIÉTÉ 
Située au vi l lage du D R £ ! \ M 

EN L A COMMUNE DE TOURG'H 

D'une contenance de 3S hectares 

et comprenant des Bâtiments d'habita­
tion et d'exploitation de construction 
récente. Cette propriété comprend aussi 
plusieurs Terres plantées de pommn rs 
en plein rapport. 

Jouissance à partir du SO septeml re 
1909. 

M I S E A P R I X : 48.000 FR. 

En cas d'offres suffisantes on traite 
rait avant l'adjudication. 

Pour tous renseignements s'adresser 
à M ' LE GALL1C. 

Môme étude 

A V E N D R E 
DE GRÉ A GRÉ . 

U N E P R O P R I É T É 

S i t u é e a u v i j l a g e da Ko .-' . : 

EN L A COMMUNE DE Cl H! A Y 

D ' u n e contenance de \ 7 hectares i\i 
Jouissance par mains au. 29 septem­

bre 1910. 
Pour tous renseignements s'adresser 

à M- LE GALL1C. 
• • • m u iii m i 11 nui • i ni m i n i in ii i in i ni m u 

Etude do M- LE COZANNET, notaire 
à Maol-Carhuix 

A W P M f t l > B par adjudication volontaire, 
Л \Ши1\и le jeudi V avril Пню. à 
doux heures do l'après-midi, on l'étude ol 
par lo minisèro do M' LE COZANNET, 
notaire 

C o m m u n e d e Psuie 

Au lieu dit Le Moulin da là Pie : 1- uno 
m a i s o n , à étage, construite on 
maçonnerie et couverte en ardoises, propre 
pour tous commerces et jouio actuellement 
paa les époux Lo l'ioc'ii ; 2" un д » з г г -
c L i x x attenant à la dite maison. 

Miso à prix : 6.000 francs 
S'adresser pour visiter au locataire et 

pour tous autres renseignements à M* LE 
COZANNET, 



A r B o t o . ] 

Eludo de M" LEFEUVRE, nolairo à 
Carinii X 

V l ? i V T , I ? P a r adjudication volontairo 
" L i l l 1 l J le dimanche 7 mars 1009, 

h 2 heures de l'après-midi, en l'ôtudo. 
t" Lot. — En Motreff, un corps do forme 

situé au Cosquer. 
MISE A PRIX. . . . • 3.G00 fr. 

S* Lot. — En Motreff, un autre corps do 
ferme au môme villago. 

MISE A PRIX. . . . 4 000 fr. 
3* Lot. — Eu MotPfiff, maison, crècho, 

courtil, airo à baltro, au mémo villago. 
* MISE A PRIX. . . . 1.300 fr. 

4* Lot. — En Tréognn, Parcar-Voaz, 
verger, sis à Kerfrès. 

MISE A PRIX. . . . 900 fr. 
5» Lot. — En Langonnet, Parc-Lann 

champ, sis à Kordrenpion. 
MISE A PRIX. . . . 000 fr. 

G" Lot. — En Pauls. Parc Saint-Anaon, 
champ, au village du mémo nom. 

MISE A PRIX. . . . 1.000 fr. 
Pour tous ronsoignoments s'adrosser à 

M ' LEFEUV1UÏ, notaire. 

M A N U F A C T U I 1 E 

F a ï e n c e s Bretonnes 
EN VRAIE TERRE DE QUSMPER 

(Maison Fondée en 177s) 

Marque déposée l -R Manine Déposée 

fa ïences commur.es 
ET 

ARTISTIQUES 

P O T E R I E S 
G - r é s 

Turres» C u i t e s 

Spécialités de Graals sur modèle 

Jules Henriot-Tanperey 
— I . O C - M A Ï I I A — 

CHLORURE DE POTASSIUM 
6 5 à , © O e i e p o t a s s e 

« 7 f r a n c s l e s Î O O k i l o s 

sui' wagon Morlaix 

D . L I V I N E C 
Bois du Nord et Engra i s 

M O R L A I X 
Phosphates de la Somme 

(Pr ix suivant titre) 

T ^ r i a c S p é c i a u x 

p o u r l e s S y n d i c a t s A g r i c o l e s 

V I N S & S P I R I T U E U X e n G R O S 

S. PAL1ERN 
G O U R Ï I V ( M o r b i h a n ) 

M . Paliern, agent général de la Com­
pagnie d'Assurances L e S o l e i l (In­
cendie, V ie , Accidents) 44, rue de Châ-
teaudun, à Paris, pour la Haute-Cor-
nouaille (cantons de Gourin, Carhaix, 
Maël-Carhaix, Rostrenen, Gallac, Huel-
goatetChaleauneuf-du-Faou), demande 
des t o u t - A g e n t s d a n s c h a q u e c o m ­
m u n e . 

La Compagnie L e S o l e i l fondée en 
1829, est une des plus anciennes et des 
plus sérieuses. Elle est une do colles 
dont le chiffre d'affaires est le plus 
élevé. 

M A C H I N E S A T R I C O T E R 

do 

tous 

Systèmes 

Apprentis­

sage 

gratuit 

F a o l l i t é t 

d * 

p a i e m e n t 

M m t C O R B E L 
6, Rue Longue de B o u r r e l t c , 6 
JS/L O R L A I X 

Vftlr les Modèles au Magasin 

Carhaix, Imprimerlo du Peuple 

LT tirant: Loaig GQOHLST. 

1 ' V 

C o n s I r o c l i o D S \ 

L'Union P r é v o y a n t e , Société 
d'Epargne et de Construction de 

M A I S O N S A B O W M A R C H É 
construit partout des maisons paya­
bles par annuiti) avec un crédit de 
5, 10, 15 ou 20 ans. 

Pour tous renseignements s'adres­
ser soit au Siège Social, S5, Boule­
vard Voltaire, à Paris, soit à M. 
d e M i n i a n e , à Carha ix (Finistère), 
représentant pour l'arrondissement 
de Châteaulin et la région envi­
ronnante. 

jiwwUiBiJUwiUiiUiM un\ uiimm JW.'IWMMI I t IHN m unii m'uiiiHrtiaw 

maison MMIIIIMM 

pour Hiiuimcs .Ion«es Gens e! Enfants 

À U J t t l ï i U T - L E M O L L E 

— S â î i a f r l S r i e ' u e — 

S U C C U R S A L E À C A R H A I X 

mm, •umûkïk 

T c i n l a r e r i e L E B l H № E 0 L p 

line da cenerai Lambert 

Toujours en magasin un 
grand cho ix de fournitures 
cédées a v e c des rabais con­
s idérables . 

L a Maison L E B I I I A N -
R O L L A N D prév ien t les ha­
bitants de Carha ix et envi ­
rons qu 'e l le a une Succursale 
dans cette v i l l e , chez [VIme 

MEftVELEU, Epicerie, rue du 
Général-Lambert. 

T o u s Effets confiés à cette 
Succursale seront retournés 
f r a n c o dans le plus b re f 
déla i . 

Désinfection à domic i l e 

rfCS/TROUSSB DES DAMES 
¡ :-V JTouvol APPAREIL onórnnt IHMË, g f t s ^ a o » 
iS&l coup nûrotSANS AUCUN DANGEB. Résultat immédiat, 

— Rien clo comparable commo corti lu rte. — 
I.)' INSTITUT UIOI.OUIUUE. 36, r . N.-D.-l .orette. Par i« , 

Bhiiics ins Ronges el 
R o n g e s S'iii S V . I i i . I m r r i q u e . 

í i l a n e : líM> f r . — 

ü M i i de I I 
P R O P R I É T A I R E - R É C O L T A N T 

Saint - Etienne - du - Lisse 

C A S T I L L O N ( № M k ) 

» LA SUCCULENTE » 
Variété Hollandaise cutttuée par M. VAN WEILZ 

Collo VMiótó' cal «una conlcslo, la moillonro (lo tonics colics culliviies j i iB i iu ' n lo» . 
Elio resisto partout aux infliicncos des Intempéries ot so piali dans tous Ics Bols. 
Sa formo ullonwio, sans nœuds, a» chair jnuno extra pour ta rateino, non rendement 

tris grand, font do la"SUCCULENTO" un produit unlquo, lì le peuvcnlprodulrolliOliil. 
Un colls postal S kilos FRANCO garo 3 fr. 

— 10 — © fr. S O 
Adresser lettres et mandats à S. P A M A R T , à Compiègno (Ohû), ijvt Gioirti par li Fr«ne* 

A titre «rocteux ot dsns lo lint do (airo connaîtra l'ouvra»!, Il sora joint dan» 
chacune dos 8.000 premlerea oxpiiiiitions, L'ANNUAIRE DES FOIRES OT Marchés SUX 
BESTIAUX DE FRANCE, fort volano do OSI pages, dont la val.ur eut do 3 fr. TU TRANCE. 

titrait du rapport do M. Louis GUIU.OÏ, Professeur do cuituro mnraiciiòro et do floricuiiura 
do la società d'Hortloulturo d'Avranches (Mnncrin): 

1,0. s u c c u i i a u T S . — Memo formo quo la E o î i a n d o , poau .latino, oiialr Jaune, fermo et fine, 
de bon coût, domi saison. surfacn employee sans engrais l»>70. Produit №.sOO.Memosurfacorumco 
avec du guano dossous. Produit 9K.800, co nul donnerait 88.090 k. a l'hectare, n est ;i roinantuer 
QUO los ponunos do torro fuuiecs au guano dissous, ont levo i ou «Jours tiius tôt quo îoa autres. 

Spécialités de Machines à Coudre, à Tricoter 
r A G E N C E » B S C O T E S - p U - X O R M 

J. L E F L U C H , figent Gcjiéràl, hmwm ( T - H - X ) 

Kchi ingcs et I tcjmrAtioné . — L e ç o n s g r a t u i t e s 
M a c h i n e s c o u s a n t e n a v a n t e t e n a r r i é r e , Garanties 10 , № et 2 0 ans 

Accessoires pour tous Genres de Machines 
M A C H I N E S D ' O C C A S I O N , depuis* 6 0 f r a n c s 

« . A ' - f t A A *.r,AA A A A A A A A A A A ? . A A A A A A A A A A A A A . A A A A A A A A A A A i t . A A A A A e . A A A A A A A H 

lag W ta 
11*13, RUU CHAUDRON, P A R I S 

SIMPLES 
S3LI0SS OUSADLCS 

AfCt Bei CI I N 2 f.h» 
Il eitij ta cllliU. 

HOKBHEUSES RCfÉÛEÎiCES 

TUN-.O tur JfminJ« 

J : ; iff..-1.. vciun;. lo ri-iì *I.'.HÏ de tous Iti fj-..u;,i,s 
ealilsnta. 

LA PLUS HAUTE RÉCÛffiPEIISE 

ICUBOOIN. CRtAltiU 

CIIALON-Mr.SAONI, YSftlHOBAM, 0% 

" H Ï Ï S T ^ R IE^ D ^ Î T Ï U T L T ^ 
G A R K A I X 

—0 Spécialité de Lettres de Mariage et de Deuil a— 
I m p r i m é e e n toni4 g e n r e s — Afl iehei i t 

BROCHURES — REVUES — CATALOGUES, etc. 

Papier d'Emballage blanc et jaune 

T i m b r e s e n . C a o u t e l i o u c — I = 5 . © l ± - u . x * e 

Registres — Grands Livres — Echéanciers — Carnets de paye, de blan-| 
iliissago, à souche, etc. — Répertoires — Livres de Caisse — Copies de | 
Lettres — Encres, noire, do couleur, eommunicative — Crayons, Plumes, 
jolie, Papier à lettre. — Cartes postales bretonnes et des Bardes. 

Étiquettes oolorlôes et gommées pour Hôtels ot pour Marchandises jj| 

*~* Demandes à ITmprimerie t Journal " Ar B o l " 
L a M é d e c i n e d u P e u p l e * cartonné, 500 pages, contenant les 

remèdes de tous les maladies i . S O 
L e V é t é r i n a i r e d e s C a m p a g n e s , cartonné, 500 pages, nécessaire 

\ aux cultivateurs i.?»ïi 
L u C u i s i n e d e • F c a m n e t o n , cartonné, 500 pages, contenant 

1.000 recolles simples. . . . 1 . 5 0 
l Y l a l o C o r r e t A n T o u r d ' Â u v e r g n , trajedien en pevar arvest, gant 

Taldir 0 . 2 5 
M a n u e l d u P l a n t e u r d e P o m m i e r s , par Monsieur Monthiers, 

ingénieur. . . . . . . . G . 3 5 
Œ u v r e s p o é t i q u e s d u b a r d e M i l i n , 2 volumes , . i . O O 
Œ u v r e s m u s i c a l e s d ' A l f r e d B o u r g e o i s , 3 cahiers l . S O 
S o n l o u P r o s p e r P r o u x , l'exemplaire O . I O 
S o i i i o n T u l d i r (Bro go*, Sao Breiz-Izel, Dalc'h sonj, Kan-Bale 
Iaouanhiz Breiz) holl en eur feillon evid e u r g w e n n e k ; le Cent 3 . 0 0 

ri 
D e n t i s t e 

2, Qua i de L é o n M O R L A I X 

ISN O O U T E T E N T U A V Ü R Ö , À M A N Ë C ' C Ä» À ft'.ÛT \l 11 Ii . 

P R E S S O I R S S¿ M - O U I J Í N S Ä P O M M E S 

o 

I w R a g 

s. s mm-U 

I B ^ a f »»"TOIJRELLE fSfte^ 
ETDEPoNI-LZER. 

uvEL ALDUÍ» iausTRè-

TB R TV ^ 

(CÒTC.5-DU-N0P.D) t ^ M j * jjfe  
i g 

PBÜÍS IS7J5-f*lewiiuc c ' f l « . ( n t . j 
S' B^iEoc ISSI-0DDi». e tío»; ! S!B»ltu;l305 -«¿¡wiee «Ví«F.r¡ 

Vaunts lg83-M¿o«uut> 'Cn .T lWvv 1505-CrOipi.aMí. Í'HOI 
ETC - ETC . ' f\;N.-it.%1SC6-l?MiwetCmi«lio«i.rti.il 

COISFECÏIOIN DE COSTUMES BRETONS 
e n t o u s G e n r e s 

POUR HOMMES, DAMES ET E N F A N T S 

Broderies ; B r a g o u - b r a z ; Guêtres ; Chapeaux ; Ceintures de cuir b lanc 
SPÉCIAUÏÉ DE TOILETTES DE DAMES A LA MODE DE PONT-AVEN 

« J . R A V A L E C » 

^ 1 | ^ | v ; - . P e t n a e o a n p 3 z ? 
« y 

Ar paz a zishueeeo klanv ar shevent 

^M^M^MèM^YÏ stänket krenchadennou er ^i>№$l c'houzougen, kag o frezanz 
I ' l l , mi a lak da basaat . P a s a a t a rer 

|.'| evid kas anê kuit. 
AUez na zeu netra, ar pez 

i f l ^ Ä i l s P , ; a ro poan ha skuizder, 

ï Ä P S i r o p C e l t i q u e 
EÎ, l a k c i £ t g r e n c l i a t n a g a, w e l l a CSL'CM- g o u l l 

AR SI80P CELTIQUE 6 û r „ A 
E esa a zo e gemer. — E effejou a zo burzuduz braz. 

VlllZ 1 w k f t t M l . — £1» g w e r z e n h o l l a p o t i k e r e z o u m a d . 

Käset franko evid mandat-post d'an A o t . K I O R E U L , Farmasian e Landerne. 

S u p é r i o r i t é d e s E a u x - d e - V i e 

ANCIENNE MAISON k ESSEUL, FII.S 

Du P E N H O A T & B E R N A R D 
P A I M B Œ U F ( L o i r e - I n f é r i e u r e ) 

Objet do nombreuses récompenses en différents concours, de qualités 
incontestables, de grande finesse et d'un prix modéré, l'Eau-de-Vie 
Supérieure de cette Maison permet de remplacer avantageusement celles 
de crus réputés et d'un prix beaucoup plus élevé. 

D e m a n d e z K c n a n t i l l o n a 

Comptoir Agricole de Bretagne 

" Â R É C H A L 
N A T I O N A L , à S A I N T - B R I E U C 

Ecrémcuse UM 
L a p l u s s i m p l e d e t o u t e s 

l e s é c r c i n e u s e s 

Brabanls H E L O T T E 
l e s p l u s l é g e r s , l e s p l u s 

r é s i s t a n t s 

Semoirs RID-SACK, íes plus perfectionnés. 
En magasin, tous instruments de première marqua. — Catalogue franco 

Pour légalisation des signatures cicontre En Mai r i e de Carha ix , le 


